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Le tourisme mondial selon VOCDE
Comme nous le relevions clans l'introduction ä

notre rapport de 1974, le tourisme mondial avait
enregistre cette annee-la une croissance ralentie,
suivie de legers reculs. Telle etait la consequence
d'une recession generalisee, inais egalement de la
tendance erronee qu'ont les organisations
internationales de n'entendre par tourisme que les

vacances au loin et les voyages de groupes, en
negligeant le tourisme interieur et celui de

detente. En septembre 1975, l'OCDE faisait etat
d'une baisse touchant tons les Etats membres; a

fin 1975, eile annongait de nouveau des taux
d'accroissement, en attribuant tout soudainement
une importance nouvelle aux flux touristiques
internes. Voila qui atteste la lente reprise du
tourisme de voyage, mais qui confirme aussi la
justesse de nos vues selon lesquelles le tourisme
interne et les vacances de detente constituent des

postes considerables dans le bilan du tourisme
mondial.

Le tourisme suissc resiste bien ä la crise

Jusqu'ä present — en avril 1976, soit pres de deux
ans apres epie la crise du petrole soit devenue crise
mondiale — le tourisme Suisse a encore assez bien
resiste ä la recession. (On trouvera plus bas

quelques reflexions sur les perspectives d'avenir.)
Cette solidite se reflete dans les cliiffres, tant
absolus que relatifs.
Certes, V/idtcllcrie accuse une diminution des nui¬

tees de passe 5%, mais cette baisse est modeste

par comparaison avec les reculs qui ont frappe
l'horlogerie, le bätiment ou les textiles. De plus,
elle ne concerne pas en premier lieu ce qu'on peut
appeler l'industrie des vacances ou le tourisme pur
sang. Les pertes sont le plus sensibles dans les

villes: moins de visiteurs venus de loin ou d'hom-
mes d'affaires, moins de nuitees pour les Suisses,

specialement pour raisons professionnelles, les

managers voyageant autant que precedemment,
mais en limitant leurs sejours au strict minimum.
Le tourisme sur comptes de frais est en perte de

vitesse. Sans doute douloureuse pour les gens du
tourisme, cette evolution est fort salutaire pour
l'equilibre econoinique. Le tourisme de vacances
a proprement parier a maintenu ses positions,
möme dans les categories superieures et de luxe.
Dans 1'liebergement complimentaire ou parahötel-
lerie (en meconnaissance du prefixe grec «para»,
ce terme est souvent considere comme pejoratif,
et non comme l'expression d'une similitude), la
baisse de 1,2% est faible; on peut meme douter
de l'exactitude de cette estimation. Depuis que
certains cantons ont remplace, pour les proprie-
taires de residences secondaires, la taxe de nuitee
par un forfait, la marge d'incertitude est allee
grandissant. Nous sommes enclins ä croire que
notre parahötellerie poursuit sa progression, mais
a un rythme nettement ralenti. Dans l'ensemble,
le total des nuitees dans l'hötellerie et la
parahötellerie est superieur a 65 millions. La diminu-

55® assemblec generale ä Weinfeldcn 5



tion de 2,2% en inoyenne ne reflete guere la
situation sous l'effet des estimations relatives a la
parahötellerie. S'il avait ete possible de relever
exactement les nuitees parahötelieres, on arrive-
rait au moins au resultat global de 1974, et plus
probablement encore k une augmentation de

quelques pour-cent.

Hotellerie plus parahötellerie
Voila un sujet controverse qui depasse la statis-

tique, puisqu'il touche un probleme economique
toujours plus vivement discute. Au cours de 1975
la comparaison ou l'addition des resultats liöteliers
et parahöteliers a ete tres critiquee. D'abord par
les representants et partisans c]e l'hotellerie qui
declarent que la rentabilite est bien plus faible
dans la parahötellerie, les recettes etant moindres
et les atteintes aux sites, capital du tourisme, plus
fortes par suite des exces commis dans le domaine
de la construction. Mais les plaidoyers en faveur
de la parahötellerie ont aussi ete plus agressifs.
Selon ses avocats, le total des nuitees parahötelieres

et leur part dans le total general (pres de

50% en 1974) ont ete minimises ä une triple fin:
maintenir l'interdiction de vendre des biens-
fonds aux etrangers, aider ä faire accepter la loi
sur l'amenagement du territoire et favoriser la
renovation d'anciennes maisons de vacances. Sans

compter que les hötes logeant en parahötellerie
sont souvent de bons clients pour les restaurateurs.
Cette controverse a incite le Departement federal

de justice et police ä demander au professeur
Claude Kaspar, de l'Ecole des hautes etudes de

St-Gall, une vaste expertise sur la parahötellerie
comme base de discussion ä la Commission
consultative föderale pour le tourisme. Personne n'a
ete converti!
Soucieux de donner une suite concrete ä l'ouvrage
fort remarque du professeur Jost Krippendorf,
intitule «Die Landschaftsfresser», la Federation
suisse du tourisme a elabore des directives sur
le taux d'infrastructure des zones de detente, des

pistes de ski, et sur les methodes devaluation des

sites. Sous Tangle de la demande et de la propa-
gande — qui est celui de notre office national — on
est interesse ä disposer de releves statistiques precis

des deux formes d'hebergement. Nous avons
besoin d'une aune sure pour mesurer notre travail.
Par ailleurs, un calcul mixte plus exact serait aussi

indispensable pour les comparaisons internationales.

C'est ainsi que, pour 1975, l'OCDE a admis

que la progression touristique a ete de 5 a 7 % dans

la plupart des 21 Etats membres, taux relatifs ä

l'hotellerie et ä la parahötellerie, tandis que nous

autres Suisses ne pouvons faire etat que d'estima-
tions representatives pour la seconde categorie.
Nous reconnaissons les efforts considerables con-
sentis par le Bureau federal de statistique pour
ameliorer la statistique parahöteliere, mais,

comme nous l'avons vu, ces efforts ont ete reduits
a neant par des marges croissantes d'incertitude.
On releve avec satisfaction la demande toujours
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soutenue de prestations touristiques, singuliere-
ment pour Celles de notre pays de vacances.
Explicable en partie seulement, ce phenomene a

rehausse le prestige du tourisme sur le plan
mondial et chez nous, plus specialement encore
en Grande-Bretagne et en Autriche ou. le
tourisme beneficie de mesures de soutien gouverne-
mentales. En Suisse, ou d'autres branches ont
accuse des reculs de 20 ä 50%, le tourisme a fait
l'objet de commentaires positifs. Frequemment
passees sous silence, ou citees en passant, les

exportations invisibles que constitue le tourisme
sont devenues bien visibles pour de larges milieux.

Oui., mais
Cette constatation doit etre assortie d'un «oui
mais...». Les bons resultats enregistres deman-
dent a etre accompagnes de remarques prudentes
et de reserves.
Premiercmcnt: La faible baisse moyenne de 2,2 %
ne doit pas faire illusion, car les fluctuations peu-
vent aller de +10 ä —10 selon le genre d'entre-
prises (transports, hötellerie, parahotellerie, equi-
pements sportifs, ecoles privees, etc.). Nous pen-
sons avant tout aux grandes disparites constatees
entre les hotels nouveaux — situes surtout dans les

villes ou malheureusement ä leur peripheric — et
les etablissements saisonniers axes sur le tourisme
de detente, les deficits des premiers contrastant
avec la solidite des seconds. La tendance relevee
l'an passe s'est renforcee: reculs plus marques

pour le tourisme de voyages, segment plus Oriente

vers l'etranger avec les risques que cela comporte;
baisses contenues dans d'etroites limites pour le

tourisme de detente.

On assiste au renversement des habitudes. Qui
pouvait s'offrir un voyage et des semaines de

vacances devra opter pour l'un ou l'autre, les

revenus diminuant et la situation de l'emploi
devenant plus precaire. II y a bien des chances

qu'on prefere les vacances salutaires au fatigant
voyage exotique. Voilä qui explique les diminutions

frappant les types d'hotels axes sur le de-

placement touristique, tout comrne les compagnies
ferroviaires et aeriennes, qui explique aussi les

resultats fort convenables pour les regions de

detente et les remontees inecaniques. Vers la fin de

1975 et au debut de l'annee nouvelle, on a cepen-
dant enregistre un certain mieux pour le tourisme
de voyage, ainsi que le prouvent les bons resultats
de Swissair apres un debut d'exercice assez de-

cevant. Quant aux Chemins de fer federaux, ils

soulignent vigoureusement que les pertes du trafic
voyageurs ne touchent pas la demande touristique.
Dcuxieme reserve: S'il est constant, le chiffre des

nuitees confirme que la demande est bien la, mais
il n'est pas un indice de rendement. Quantite
n'est pas synonyme de rentabilite. C'est ainsi que
dans le tourisme de detente, l'augmentation des

visiteurs ne va pas de pair avec celle des recettes.
Predites par certains Cassandre, les faillites en
chaine dans l'hötellerie ne se sont pas produites;
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tout au plus a-t-on assiste a. quelques fermetures
previsibles qu'une mauvaise gestion a generale-
ment precipitees. Pour un nombre constant de

clients, les recettes hotelieres ont diminue en

moyenne de 10% environ. En 1974, les recettes
imputables aux touristes venus de l'etranger — les

nuitees etant presque stables — ont passe de 5,5 ä

5,54 milliards de francs en valeur nominale;
l'evolution devrait etre similaire en 1975.
Troisiemement: L'avance de l'hiver 1974-1975 a
fondu comme neige ä la fin du printemps, pour
se transformer au cours de l'ete en un recul que
l'hiver 1975—1976 a de nouveau contribue ä

combler. Ainsi, nous avons dejä eu l'occasion de le
relever, la saison blanche reste notre meilleur
atout, favorise par la concurrence internationale
reduite ä quelques pays alpins. Les jours de va-
cances hivernales sont dans la ligne assez stable
du tourisme individuel de detente. Imputable ä

la recession generale, mais egalement a la sureva-
luation du franc suisse, la defection des hötes

nord-americains, italiens, frangais et anglais a pu
etre compensee durant l'hiver 1975-1976. Le
mouvement de pendule va-t-il se poursuivre l'ete
prochain
Quatrieme et derniere question: Combien de temps
le tourisme resiste-t-il ä une recession generale?
Voyages et vacances sont-ils dejä passes dans la
categorie des besoins elementaires tels que le
logement et la nourriture La demande de prestations

touristiques reste-t-elle stable quand la crise

s'amplifie? Les vacances ont-elles la primaute sur
d'autres depenses non essentielles, en d'autres
termes le franc destine ä l'origine au tourisme
est-il finalement affecte ä l'achat d'une voiture ou
d'un televiseur?
En cours d'annee, les economistes ont tente de

repondre ä ces questions, par exemple en se refe-
rant ä des crises ou tassements conjoncturels
pendant lesquels le produit national brut et le
tourisme ont evolue en parallele. Mais, dans le
tourisme precisement, le faisceau des influences

psychologiques, non quantifiables, a une intensite
telle que la metliode mathematique peut souvent
avoir tort de fagon precise et la methode intuitive
avoir raison de maniere diffuse. L'une des meil-
leures theories — nous la prenons ä notre compte —

est la suivante: En general, le tourisme subit le

contrecoup de la crise avec un decalage plus grand

que d'autres branches, puisque la plupart des

gratifications, allocations de rencherissement et
augmentations de salaire continuent ä etre versees

automatiqnement au debut des periodes de recession.

En revanche, il ne profite que plus tardive-
ment de la reprise.

Tourisme individuel, tourisme ä proximite:
tendance soutenue
Tout bien pese, la situation de notre pays de

vacances n'est pas mauvaise, favorisee qu'elle est

par la vogue du tourisme individuel, ä peu de

distance du domicile, par la detente que nous
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offrons au cceur de cette Europe qui continue de

nous envoyer quatre visiteurs etrangers sur cinq.
Pour une campagne nourrie de propagande, les

conditions seraient bonnes — sauf une: le franc
suisse surevalue. Nous nous sommes efforces de

combattre le prejuge de la Suisse chere. On l'avait
vu ä l'ccuvre pendant les annees trente, et il re-
vient avec un impact accru. Pour cela, une seule
devise: informer, encore informer, toujours
informer. En fait de «propagande», c'est l'approclie
la plus immediate, la ineilleure et la meilleur
marche.

Prix prestations
Nous ne saurions naturellement mettre en discussion

le cours eleve de notre inomiaie; ces dernieres

annees, il a fait un bond de 25 ä 40% par rapport
a diverses devises. En revanche, nous avons sou-
ligne la justesse de la relation «prix prestations

» dans le tourisme national. Chez nous, le
touriste regoit pour son argent une prestation de

qualite, specialement du fait que nous soignons le
tourisme individuel. Nous avons mis en avant le

blocage des prix auquel la Societe suisse des hö-
teliers et la restauration out souscrit. Sur 280000
lits d'hötes — avons-nous dit — plus de 100000 sont
offerts pour moins de trente francs, taxes et petit
dejeuner compris. Nous avons releve la stabilite
politique et sociale de notre pays, gage de vacances

que greves et aleas divers ne viennent pas troubler.
Et nous n'avons pas manque de faire savoir que

notre taux d'inflation de 5,4% — le plus bas du
monde — contribue ä la compression relative de

nos prix calcules en devises devalorisees.
Une enquete menee par la banque espagnole
«Mas Sarda» sur les frais de sejour d'une fainille
pendant dix jours a revele que, sur 24 pays, la
Suisse occupait une place moyenne, au 9e rang,
en compagnie de la Ilollande, de la Tcheco-

slovaquie, de la Grande-Bretagne et de la Bel-

gique. Nous avons aussi regu du Departement
d'Etat americain une aide imprevue sous la forme
d'une liste portant sur les deductions fiscales que
les citoyens des USA peuvent operer pour chaque
journee de congres passee ä l'etranger: la Suisse

y figure dans une categorie moyenne (55 dollars)
avec l'Australie, l'Autriche, la Belgique, Ilong-
Kong et la Norvege. Notre politique d'information
lie vise done pas a diffuser des dementis, mais ä

faire connaitre des renseignements positifs et ob-

jectifs.

Notre hobby: Vojf're de vacances-hobbys
Le programme promotionnel 1975 a mis un terme
a la campagne triennale «La Suisse — pays des

vacances a la carte » destinee a propager les liobbys
auxquels nos visiteurs peuvent s'adoimer. 11 s'est

tout d'abord agi de presenter l'idee des liobbys sous

un jour attrayant; dans cette phase finale, nous
avons fait un pas de plus en langant sur le marche
des offres nombreuses aux prix bien definis. Parmi
les plus avantageuses, citons la semaine de tou-
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risme pedestre ä Savognin qui comprend, pour
155 francs suisses, sept nuits avec petit dejeuner et
six randonnees guidees. Nos catalogues, qui evitent
le Systeme des extras contre supplement, presen-
tent les offres comme des «forfaits», pour re-
prendre la terminologie des bureaux de voyages,
mais c'est la une appellation susceptible d'induire
en erreur, puisqu'il s'agit de prix forfaitaires pour
touristes individuels, et certes pas de «souvenirs
forfaitaires » de vacances. Si l'on accepte le voyage
en groupe pour des raisons financieres, on veut
aussi jouir de toute sa liberte pendant le sejour.
Un travail minutieux a permis ä notre siege de

recenser 500 offres de ce genre que les agences
de l'ONST ont fait connaitre aux revendeurs pour
qu'ils les mentionnent dans leurs catalogues tires
ä des millions d'exemplaires. N'est-ce pas lä un
bon attelage pour le char de notre promotion
touristique?
Nous pensons avoir ainsi prouve que le marche
etait preneur pour les vacances marquees au coin
de l'individualisme (l'expression «tourisme de

masse» a disparu meme des prospectus aux prix
les plus justes des agences de voyages). L'offre
variee et, pensons-nous, attrayante de la Suisse y
a gagne en transparence, mais il faut encore

augmenter son impact, redoubler d'efforts au
moyen d'insertions, d'emissions radio ou TV,
d'expositions, de relations publiques, etc. Pour ce

faire, les ressources de l'ONST sont limitees. En
soi, toute limitation agit comme revelateur sur la

bonne economie de la gestion; nous ii'en sonimes

pas moins soucieux de Paction menee par certains

pays concurrents avec des moyens considerables.
Si notre tourisme devait affronter des difficultes

accrues, il serait indispensable que des fonds puis-
sent etre engages sur une plus large echelle. Dans

cette eventualite, l'ONST tient en reserve des

plans de propagande selon la devise «Gouverner,
c'est prevoir».

La promotion illustree par I'exemple
Consignee dans ce rapport ä propos du siege ou
des agences, l'abondance des supports publicitaires
et des mesures promotionnelles permet au lecteur
de se rendre compte combien l'ONST s'efforce de

remplacer les ressources financieres defaillantes

par les ressources de l'imagination. Sous les titres
«Apres tout voyage au loin, vacances en Suisse»

et «La Suisse — ä votre porte, ä votre portee », des

annonces pour les vacances d'automne montraient
un avion qui, pris de nostalgie en plein vol, re-
courbait sa carlingue en direction de la Suisse.

Pour le journaliste americain Richard Condon,
nous avons organise un voyage ä travers le pays

par la voie des eaux, helas arrosees par l'eau
tombee du ciel. Apres sa collection de cannes

lmmoristiques, notre chef graphiste Hans Küchler
a realise une vaste gamine de skis congus dans le

meme esprit farfelu: le ski ecossais aux motifs
rappelant le kilt, le ski hollandais avec sabot aero-
dynamique, le ski troue type Emmental.
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A la radio alemanique, des emissions en quatre
langues ont ete diffusees pour la premiere fois a

l'enseigne de «Tonristorama» pour nos visileurs

etrangers; des reportages illustres ont presente les

attraits inedits du ski acrobatique; un ouvrage
edite dans trois versions linguistiques a fait con-
naitre l'ocuvre des pionniers suisses de l'hötellerie,
qui a aussi fait l'objet d'une exposition itinerante
dont un riebe service en argent de l'Hötel Ritz
ä Paris n'etait pas le moindre attrait; des brochures
ont ete consacrees aux restaurants historiques, aux
chateaux medievaux ou plus recents, a d'autres
themes encore remis en vogue par la mode
«retro». Bon nombre de campagnes speciales n'ont
pu etre menees que grace ä l'etroite collaboration

que les organismes les plus divers nous ont ap-
portee, specialement les CFF, Swissair, les PTT,
les entreprises suisses de transports publics, les

directeurs d'offices de tourisme, la Communaute
suisse des villes de congres, et bien entendu
l'hötellerie et la restauration. En periode de recession,
on serre naturellement les coudes.

Lc reseau des agences agrandi et rcnove
La renovation et l'extension de notre reseau
d'agences ä l'etranger ont fait des progres satis-
faisants. L'objectif fixe il y a dix ans a ete large-
ment atteint. En 1975, line sous-agence a ouvert
ses portes a Hambourg et les preparatifs ont ete
acheves pour la nouvclle agence de Tokyo qui
sera operationnelle en 1976. La renovation de

l'agence Amsterdam, menee ä chef selon les

plans et dans le cadre du budget imparti, nous

permet desormais de presenter au coeur de la cite
une carte de visite qui fait honneur au tourisme
suisse. En une decennie, presque toutes nos
representations en terre etrangere ont ete renovees;
font exception San Francisco, Bruxelles et Rome,

agences pour lesquelles les projets de reamenage-
ment sont fort avances. Durant la meme periode,
notre reseau a ete renforce par les agences et sous-

agences implantees a Düsseldorf, Hambourg,
Toronto, Montreal, Chicago, Tel-Aviv, Johannes-

bourg; le bureau de Tokyo s'y ajoutera l'annee
prochaine. Grace ä la rejouissante collaboration
avec Swissair, nos representations ont egalement
pu etre renforcees en Amerique du Sud, au

Moyen-Orient et en Extreme-Orient.
A la fin de l'exercice, les projets pour le nouveau

programme promotiomiel « En Suisse — pour votre
argent, des vacances en or» etaient en cours
d'elaboration. Son objectif: faire connaitre l'equa-
tion du tourisme suisse «Prix prestations». Si

l'on comparait un plan de propagande a une
representation theätrale, on pourrait dire que le
decor est plante, que les trois coups peuvent reten-
tir. Ou encore affirmer selon la belle formule a

l'emporte-piece: Le possible est fait, l'impossible
se fera.

JFerner Kämpfen
Directeur de l'Office national
suisse du tourisme
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